4E – CORRECTION DES EXERCICES

SUR LES PAROLES RAPPORTÉES, P.186-187

1. a. Une jeune femme aux longs cheveux blonds, enveloppée d’une cape verte le regardait d’un air implorant :
« - Monsieur je dois me rendre à Mortefontaine... Mon cheval s’est enfui. Je vous en supplie, ayez la bonté de me laisser monter dans votre voiture. 
– Ce sera un réel plaisir pour moi de vous conduire à Mortefontaine, dit-il (proposition incise) en lui tendant la main pour l’aider à monter sur le siège. Je m’y rends moi-même. 

– Vous êtes vraiment aimable. Je n’aurais pas supporté de rester une heure de plus par ce froid glacial. » 
b. Les signes de ponctuation qui ont été rajoutés sont les guillemets et les tirets car il s’agit d’un dialogue, c’est-à-dire du discours direct.
2. « Vous arrive-t-il d’être somnambule ? » : discours direct ; « Avant de répondre qu’il avait été sujet à des crises dans son enfance » : discours indirect ; « Je suis inquiète » : discours direct ; « Elle ajouta qu’elle avait dû s’enfermer à clef dans une autre chambre car il pouvait être violent » : discours indirect. 
3. Dans ce récit les paroles sont résumées : c’est du discours narrativisé. En effet, on ne connait pas les détails de la discussion entre Pauline et sa mère. On ne sait pas non plus la teneur des conseils donnés par sa mère. Enfin la légende de la forêt n’est pas racontée mais seulement mentionnée. 
4. « elle était à zéro ! » : discours indirect libre ; « Ne venais-je pas de faire le plein à moins de cinquante kilomètres ? Une fuite sans doute ? » : discours indirect libre ; « Le pompiste me fit alors la remarque que l’aiguille de contrôle devait être déréglée » : discours indirect ; « – Cent mètres plus loin, à la vitesse où vous rouliez, me dit le pompiste, et c’était votre mort... Vous pouvez vous vanter d’être un miraculé » : discours direct. 
5. a. 1. Elle lui dit qu’il pouvait lui rendre un grand service / Elle lui dit qu’il peut lui rendre un grand service. 2. M. Alphonse jeta sa raquette à terre avec fureur et s’écria que c’était la bague qui lui serrait le doigt et qui lui avait fait manqué une balle sûre. 3. Le vieux me dit brusquement qu’il avait tué un homme deux ans auparavant. Il me dit que l’année précédente, il était revenu l’appeler et qu’il l’attendait encore ce soir-là. / Le vieux me dit brusquement qu’il a tué un homme deux ans plus tôt. Il me dit que l’année dernière il est revenu l’appeler et qu’il l’attend encore ce soir.
b. Les dialogues sont plus vivants et rendent le récit plus proche du lecteur. 
